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11 fronl, «u-deMus du lourcU droit, provien-

coup de tUonolsr, el jutUment, daoa l'éta- 
bllw«iDeDt d* !■ rue f^rée, il «'en trouvait 
un auei fort, recourbé i  l’extrémUé. Eo tout 

n'e«t pat ce coup, ■) violent qu’il ttil

I jO Oirlme «le Bftriix  
Adam Fournler, rasuiisln de N<i‘ux, com-

K rattr» devant la Courd'Assisee d ia seeeioo 
mare.Ob se rappeUe que l'accuti a horri­

blement mutilé eon beau-pére 4 coupe de 
bdlon, puia pour fuire croire & un auicide a
Ï indu le cadavre. Il avait tentôle lundi de ia 

ucaaiie(23 juin) de ee défaire de aon beau- 
père en jetant du poison dana lo )ait qu'i!
5renaît tous iea aoirs. I^a débats promettent 

‘être tréa Intéresaenta. Nout en rendront 
compte fn détail & noa lecteurs.

Càr«vm«rtt. — Accident. — Une vleillo 
femme do 72 ans, Marie Duliom, veuve Gou- 
bel, est tombée accidentellement dant un 
puita profond de mètrea et 7 a trouvi la
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Cour d’Astites du ttord 
Audience du i 7 févritr i89t 

Minlalére public : M. Ülô d̂el. tyMat-génèral 
InatTikire. -> Vol C|iu011ié.

Uan» la aoirée du 7 octobre ItiSU, Paul Parr. Stt 
auN, liAserand * HAubnU. ae troava den'< l'S'Utmi- 
Det Colhaert. i  lloabeix. avei*. un tiiettr Dubua qui, 
;tnn| ivre, faisait det dé(>cnaea aMiez éleTÛea diaa 
cet l'iablittemeot et offrait A l'oire â tout venant.

Vora dix beures et demie, il vit eet individu ti­
rer He aa p̂ cbe pluaieura piôcea d'ur pour a<>t>!er 
ea d̂ pente et quitter l'eataaiiaet eii eompagnie d'uu 
nommé Wtllcx. Il le suivit avec l’inlenliou arrî-léo

K '

.. .‘entraîna aur U chemiu de du cenal
iioubiilx. et arrivé A un endroit ieulù prca <iu 

_.nt duBeau-Uljî no. la renversa violcmmeni. le 
routila. lul vuU uno inoHlre en arjjeut avec chaîne 
en doublé, un porte-monnaio el environ 40 francs. 
Uurv avoue loa faita qui lui aost reprocké̂ . II e riéî 'a ibi cinq condamnations pour rebellion, va- 
gaWndatie ot fraude.

Burr eat condamné A troia aoa da priaon. 
Uùreuaaur : M' Wable

9e affaire. — Avora«i»«n(H.
Kliu Lefèvre. (emras Deaucardel, îU ana, ou­

vrière de filalure. A Avernes.
Marie l^mia Degardin, •' 

mre, A Baa-Linu.
Woriee-Mane Dnboie, 29 aos. wivrii're de flia- 

ture. A Aveanea.Juliette liuiaaé, 2T> ena, ouvrière de filature. A

Dcfenteurt ; U« Femand Draeile. Wable, Pro- 
leau, l£dart.

3e affaire. ~  M<r«rH 
Joan Stavage, fO ana, peiotre, demeurant à Rou­

baix.Jfutn Sauvage eat acquitté- 
Uêfeneeur: U* Joire.

Le Sirop d« Raifort iodé de Orimault, 
dana le<|uel l'iode eat à l'état de comDinaiton 
latiuie avec le »uc de Raifort, est une torte 
de panacée pour let enfanta, qui en éprou­
vent de auite la bienfaisante influence. Aussi, 
lea t^coulomentt par le nei ou les oreilles, 
rinfliimmatiun, la routeur des paupières, les 
gouNnes , le.s boutons* le gontlement dca 
glaailes du cou et les croûtes de lait, signes 
certains du lymphatisme, gudrissent-ile très 
vite, etle plus aouveut anns autre traitement, 
par rusnj;e régulier du Sirop de Raifort 
iodé de OrinutuU.

/ j o a 7 é l l t s  à  l a  ^ a l n

On demande au jeune Tomy quelle difft̂ - 
rence il y a entre les verbes réguliers et les 
rerbet irréguliers.

Cest i>our les verbes irrégulii rt que je 
fois le plus aouvent en ntcnue.

— On t’a coupé le t ..................  ̂ .
— On ne me lea a pas coupés du t
— Aht... Eh bieni tu devrais te Us faire 

couper 1
Buijle-Maisoî».

TRIBUNE PUBLIQUE

vtU loue iotdimaachea. et tnal̂ r̂  que io m’y renJi 
■*- ■-----  ------  pour être bien placé, il y a ton-

la buvette lk»lot, c'est là un abua que la police de­
vrait eiupéciior.

Peiidunt que le public pauvro attend dana la rue, 
caux qui ont le muyon do dépaiisor quelques suus

.. paeee-droéi qui Mnie aus yeax. sur 
lequel j'appella l'aUcnlion dea auturllée.

Agréez. Monsieur le Directeur, mes bien siacèree
salulalio»*.

S P E C T A C L E ^  CONCERTS
ThéAtre de Boubaiz, (rae Uichard Unoir). —

de Mlle Desroziers. jeune ler rOle e
. a alléchante. U n'j avait sialh< 

peu de monde.
Pour U Patrie, grand drame palriolique de M. 

B. Uorel et l'Aniour mouiiié, opéra-eoaiiqae d« . . . . . .  . (ii,i,ot. muiiquo de M.Varney

jolis bouqueté lui ooi été offerts.

VaiM de« aongee et Malixirouuh. deux jolia 
chœurs de Laurent de Rillé onl ité interprétée par 
le choral Nadaud avee beaucoup de aealiaMnl et 
unn grande observ .tion dea niuncex.

U. Ileart Waaléa a rhanté d'un façon eliaraanle 
iiueluuea jüliea ehanaona pe M. Uuatave Nadaud .vJî !-_• _ J.»__1.  _..r. _____ _ .i

M. KiBile Petit qui remplaçait, au pied levé kl. 
Waei  ̂Edgerd indispoaé, a oblenu Leaaeoup de 
aaecéi avee la « llavnleria • de Jérusalen. 

U^rtie comique était rt«ervàe A M. i)eaqiiiena
lirons rarement e

•é il U aatisfaelioa géaérale.
' il dea arti«tes de cetle

r M. Wassenove. qui s'eat
a suiné a cldturü la fOte.

Grand ThéAtre. — Mmlyre. i>«r»r<-0M». — 
.e béuèllce de Mlle lloiiriot a r̂ uni lumli aoir un 
lombroux public qui n'a |'aa ménago A notre ch->r- 

.Aanio ingénuité le* ovations «ympalbiquea et les 
cadeaux.

Mlle lleitriu a recueilli do numbreux applaudia- 
imeulH duiis le rOlü do l'aulaiti', de «MaHvre», 
uia lequel elle a'eat myotrée f harmonie.
Mme lilanciiard mérite auaai des éloges pour sa 

fa(»n de jouer le rôle de l’Amirale; ce genro de 
personnage mnrq̂ ié lui convient mieux quel̂ Hprn- 
miers rAle4 qu'tlle a voulu aborder daus « Ili>ger- 
la-llonte et aana lesqueU elte n'a pas au Inapirer 
aux eperlaleura l'illu*ioo de la JeuaasM.

MU. Thierry. Ganell̂ . Pugeoile. Daaber et Mme 
PaK̂ oile ont con»eieneicuscnienl tenu leor eroplui.

L'inlerpr«l.>tion de • Divorçons > a remi>t en rs> 
liet Mme t'iurentin, que ses divers rAles depuis 
l' « Aventurière • av.iient tenu un peu ffficéa. «Ile 
fait preuva d'entraio daos to râle de Gyprienne.
2u'plle a joué d'uoa façon charmante. Klle eat tour 

tour cjrcsxante. mutine ou emportée, et a'aaai- 
mlle A la (erfeetion lea divers caraeléres A expri­
mer par le personnage.

M. Dervaud lui tient tAle vnilUmment et joi’.e le 
personnage de Dos l’runellea avec sa verve aecoa-

■ _ __  I.ioNai.
T«aivolair.~- OrpfnhHittea C'ricAtSic*t. 
• Soirée fort intéressants at des mieux rénssiea aa 

Cygne. o4 les Crirk>t-Siclu offraient A lears
bachique

,rt"ie concort psr doux
bres proteeteurf et honoraires 
qui a dft satisfaire les plus exigeants.

t̂ ea Orpbéinistes ont ouvert te con... ............
chceuri ealerès arec nn eotrain et doa précision 
remarquables.

Le seeond chu>ur, • Minuit •. avee aolo de bary­
ton. noua a permis d’applaudir M.Henri bervaux, 
qui s'e»t ég.ilcmont Init entendre, daua l’Arioso 
d'l[»mlet. C’est loujoura le eiuintcur de atyle tout 
apprécié aux Crick-Sicks.

Kuuaavuna retrouvé avec plaiair deux dea plus 
anciena socièltiires. M.V. L)«l)ucliy, qui a chanté 
avec beaucoup de g«i\t ta Jéiiciouae romance de 
Ku|>ès, ■ Revieita •. at M. Honoré Itallois, dont la 
voix do basse bien coiisorvéo et d'un beau timbre, 
a'éfé fort applaudie.

M. l'oriase, un nouveau venu poasêJe an beio  ̂
uaoe do basse profunde, II a fait preuve daoa la 
i^valine de la Juive de sérieuses qualités.

3f. Doldych, tréH euraix,ai<<’lcciausemflntchan(é 
le Urand aii du « Sungo d'une nuit d'Eté » et a

*'^M5̂ **Gnm'onpr.'z et CUiuiot dnns dea moncdo- 
gués de genres ditrèrents, d-ls aree beancono da 
cbarmc. ont oblenu un roel succm.

, partie nomiquc était dévolue A
oye et Pigeard qui. evee ua e---------- —
e extraordinaires ont littémlement enlevé Tau-

Deux piécea, ta < GifUo > interprétée par M. Grl-
nonprex. H'----------------  „
.ihéoniqua I 
première et
ua rare bouu«ur et um o<« cuaieurvui_____ -,
Llaadiea par le nombreux public qui adA renpor- 
ler, noaa en sommea convaincue, le me" 
venir de eette charmante féte de famille.

i'roU. — La iî tt'ique municipale et riJoion 
chorale offraient lundi soir à leurs mecubres ho* 
norairea un concert qui a eu lieu en la grande salle 
de musiqae.

La Société philharmoniqrie a ezécafé avec le 
brio ordinaire fa « Marciie Pariaienne • de Gants. 
U « Marche aux Flambeaux • do (iadenne, aon

« Blueite •, aércnade du in̂ me a

?.P*

La eritiqoe Iroaverait peu i  dire qaaat A 1 exén 
tion de eae divers •wéroa da prograiaM : Neus 
avoaa eonstaté arae beaaeoap iê fiWair qae «otr* 

iqoe municipale poeeMe tovioan las MéaeaU 
Maires pour uoe boaae exeeatioa et qae tse

solistee eoateseelleoU.
Mala pereonae ne aoaa eoatredira lorsque aoas 

affirmeront nue l'on sacrils beaacooa trop aax
- -------- La nuotqae

.lait, «aie 
teaexéeu-

eonpoeiiiont da arxiveaa direelsar. La nu 
de M Uadenne eat Jolie, briUante el plait. 
nous regretterons toejoura profeadéaeet tea a 
Uoas awgistrales que noaa avona ealeadoea aairv- 
foie d'eoe nuaiqae autreoMot eavaata. aous voa* 
loaa parler de : Guillaume Tell, le Trouvère. rOa- 
verture d’Obéron. Le jeuoe directeur a beaueeup 
de qutlitéa ; avec ua pen d'efforts 00 poarrait. M 
nous seniile. noae rappeler l'ancien répertoire qai 
vâlait bien le présaat.

t'üaion Chorale a exécuté deax etKMrsda Mm  
peu dlmportance. Seus la Feuiilée. et aae Tealk 
de Jasmins, noat etpérioaa mieux da cette M> 
ciêlé qui a contiu de meiUeara jeurs.

Diaa ■ Koas la Feuilléa » la parité de nremler 
ténor éUlt faite rien qne par le directear. (Ulul-ei, 
Al. Tooeart. noue a cbanié Lalla-Roak. et a'eet fait 
ipplaiidir.

M. Carpentier. barvlon, a détaUé : 
nnws Foas « do Tagllaflee. - *
‘re * de La'̂ Ami». q>i'il a perfi 
. Noltebaert. ténor, a élé t<

r dana la seconde. Dire qn'll

deux amateurs, MM. DateseluM < _____  .
joné < Voiture A Vendre » : l4S rAle< iMuffliies- 

f, an eoufOear eyant trop de puiesance de
. . compromie le saceée de ............ *

programme quie qui promettait mieni, «ar lê uileni 
interprètes est aurfleamnieftt eonn».

U piano était tenu par M. Vandenberghe qui 
»sl parfaitement acquitté de aa tacbe.
Ki> eomme le roaeer» n'a pis saiisfail lee vérita- 

bien nmatears de musique, pen nombreux d'eil- 
' mx lasalle. et pour ciua\

..... . avona le ferme eapoir qne lea aociété*
pbiiliarmonî ue et chorale prendront leur revtn*

Q'iand daoa une commune de l'importance de 
..roix «in seul c<meert ast donné chaque année par 
lea deux iiremiérea aociétés réunies le public est en 
•iroit de leur deinander une petite diversion au 
prngrammo habituel. Kspérooa que notre appel 

Oiilcn lu.

^ogtam m t dts (fyteitclts it ^oncttU

THÉÂTRE u s BOUBAIX. .  DiraeUoa : Haie
veuve G. Deachampa. — Bureaux A tfh. IfS. Bl- 
‘ MU A 7 heures. — Jeudi 19 février IKII.

Spectarle offert aux dames. Une dame eccom- 
pagnée d'un cavalier ne paiera paa. Deux damea 
u« paieront qu'une aeule place.

Deuxième reprétwUtion de l'i«menae aBceés : 
BARBE-BLBUB 

Opéra-eomique en 4 actea, paroles de HM. MeUhac

2me a rdu rol Bt^be. — Sme acU
Le caveau des femmes ds Birbe-Bleoe. — 4bi 

:te : Barbe-Bleue et sas sept feaimea. 
L*HOMME AU MASQUV DB FBB 

DruM en S actes, de UH. Araould et Foumier 
ler aete. les Aaioarsde Gaetoa «t de Marie. Le BAtard. — a • -  . . . . .

;te, üas._____ _̂___ _ _ _ . . _I d'AutriehA. Le Duel. L'ArresUtioo. ~  4e 
frère Loaia meure r - — ‘

oa
•w «cw, TiBuil___ .. .. ,.
— La Juaties de Diea. ~  U  roi est mort-» Vive
le roi.

Ordre du aperlacle : 1. L'IIonnt sa Masque dt 
Fer.. — 2. Barbo-Bleue.

ULI.E
ICuséea. »  Do 10 hauraa A 4 heares : Bétel-de- 

Viile. Faculté di-sScienccs, HalU aux Sucres et rue 
(iu Lomburd.

Coamorama photoplastiqaa ntouTant. — 
8. me Jeim Itoiain. — La  8aisae(Uriaona etKnga- 
dine). ClAture le.» mars.

Panorama, rue Jesn-Bart. ~  Le Siège de 
Parie.

'Variétés. »  A 8 heures. &me repréeenlatioa 
de : Totit à-rheurê êH M rigolêr, tevue de 
MM. î grilUére-beauclerc st Paal Aasoignion.

C O N V O C A T I O N S
La ( înmlteion adminiatrative de l’Orphéon. 

V Abeille prie lee u>ciétairea de se reudre mercredi

æ
^éfale ee Tue du eoneert de dimaacht

PETITE OOfIflEUKNilOANOB

Fafflrmative Ü a 
daas U <

oa poiat. ( 
déclaré fl

«TAT-CITtL DR ROÜBAIX

Aiextonre ueeuuueur, rne ue ioamat. mhub- 
leine Hennacha. pUee de l'Abattoir. -  Albert pa­
rent. rua de la LiLerté. — Oervaina Vaadeweghe. 
rue dos Bécn|l«ts.  ̂ Emma Rousseau, rue d'Alma. 
— lUchel Sarraain, rua des f.ongues-Uales. — Ju­
lien I)elneufcourt, rae St-Thérlü. -  Leuis el 
AchiUeOrlaux. rueBItnchomalllt, —Henri Debu

chy. UMal-DieB. -  Cowlala Baate. 14.-Jwaoa 
Joaeph, rme FUakiia. -  Bertbe MotU. boaUvard 
OasaVelU, m.

Déeèa da 17
VirttaU Dristtrc. 19 joara, rae de Daaain.-Ma­

rie Dhaeue, 7 kou, rae dea Feeees. Heariette 
Heawel. i  moU. rue Moage. — Georias Tancoilhé 
I Bois. rae K|e-Eliaabeth.- 1^  Halboa. 38 aoia. 
raa Golbert, 7. -  Jeaane Devadder, S aae. næ U- 
brayére.- Meris Moors, 77 aae. rae M ot.

tTA T-C m L DR TOVROOm»
NaUeweeeda 16 février 

Charles Petit, me des Arehaea. Alaé Deteau- 
igee, A te Marlière. — Germa iné Waetyn. A la 

nce. — TbéophiU AlUrd. rea de U CMx-
__ ..J. -  Alphoaee Loqaet. akai^n dae Carliere.
-  Julien BourgeoU, rue de Heeia. — FlorutineRouge. — Alphoaee Loqaet.
-  Julien BourgeoU, rue de 
Dsitosibes. rue Fin de la Giaerre.— Blanche Laga­
che, rae dt U Croix.

Déeéa da 10 lévrier 
Jean-Baptiate Vsn-lewalU. M ant. tiaaeranf

Pierm-Bleoe. -  Marie Ueeru 9 moie. rue de
Paria. — Julie Voreux. 8 tne. BUae-Seeu.— Maria 
Vaadeearmer. I moit 6 joart, rae de U PoUnW. -  
Jelieane In̂ eU. JS ant. rue LeroaM. — Uerataiae 
Hsnckeert. H ana 7 mole, rue de Gund. — Louis 
Ssmps. .'«jana, trieur, boulevard (iamUtta.

AHn iaUfrà ta ri§rttsi$M 
t t  la trauit, e U t i i r t  tt ftc- 
ttn lU  m  t t u M  MttUiUit 
M U  l l w t M t  u i t t  t n f r -  

» t  SCllUl l u  E ham i 
la aU iw ttq aM  dM  p la nU - 
ttoni S«int-JuM*.

ffra«âa «  tranoo Mu rtual lt MrUik«u ét gnertMW.

G o v t t s  k a s u x A T is i c s s
LIQUCUn du O' LAVH.LR____

tfmH rt SCTION PROMTTE■mn'AiLUSLBaaoatw m e« fMa*»

PLUSdeCHAUVESI
«1  c h u ; V ie u x  Q R i a

Wdasitiatiit
:S E TO X M N T E S^W

Arrêt immaéimt «m  Ck«tee pmr U

POMMADE HDE LECHAI
rtmaudi k7liteU«> vérMnMoi

Wij iwi Iij»iarp*l 
Xe pal ÉMM ftr te paM, 4 *4 • psti «MMS, •« a-.- 

« m  UCNAUX,
DépM A Line : Pnannade da Doeteur OxU. rue 

Isqurmoim. M; Faayna ; Donte et Cie; Coeaae; 
Phanaaeie eentraU Gobert et Gle; Deroubaix. rue
PiMt. ~  à  Toareoiag : MM. Bf«eau ; VaaiMat. 
ville. -  A VaUnciennee : U. Sabia Boulet. — A 
rreenee. A. Berriss. ~  A Maubeuoe. M. Huart,
C - .............................. ....

e de Hons. — A BonZêgne-sur-Mer
Cenr. à 1 
•lea.

__— De BU. Th. me delà
I (Nord). -  Toutee [pharma-

BUIXETIIV LAINIER
n t a r o h é  h  t e r m *

O E  R O U B A I X - T O U R C O I N Q

Cote eldei<'De de 4 heuraa l{%

Goura du lm
-tw

. . ft.»73 
Court da^ ^

Roubalx-toareoing

AoHt .VUUUA&.4̂
Sci-tembre 5.000A ,̂i7j

Australie A ü 
Février Ô.OOO A 5.tO
Caisse de Toureoing. contrat 1

Total: ir> ono klloa.

K o v m s  é  t ^ o e lA i

beigle 1"qualité.. 14 -

-  a* - T -
FévesvielUes......USO

Blé blanc l» q ( . .)* i  .-  2. ai s
-  8» -  ao5 

Blé aem. l'*q(..) .. .
-  *  Z  ;; ;

•jUnB, 17 Février. -  (M fM ê  epiüaf»
M l  t tM t fM k -I M m a

aÔ >û|Mafa.Avr.| JffM 
...... : ! lg O » '« )* lé d e m a r s ’ t » » '  - -

r  -  *? 7& Mm-Aw._ _  W -

Mars..

Mara
■ i f l i .  THiWii

I*.. 17 50. 17*0 Mare-Avr. M -  W -  
I7 7J’ 17 M é damer*

« n i E i , i m w T Q W T a a i

17^Féî!!!r "  ^ 55î i S l î £ ' Ü B f e l .

PARBI, I7rév. -  fXWptfsAe rpMafel.

li i
66 7»Gearot.. 

Mare......
M M goaraal..
«7 »  Mara-Avr. 
W W.i de mars

M 'A

s u c n E s
d i i . j f .ow gtirm d

lu  iô :

• a s j w B B W  
:  S S m r i
B

Rig w w OipwlW»
i/S S?W iiiM s::::

...... i . , « r j — K T -

CAFE*

f f i : ;  ;] X .  , . . . luo a

i U i : ï i « ü - -

liavlw .f/.U ^un^lattat....]- . / . '« t  a n fiH r ..M .1 at in  Aait.......-  . 1 « 4

fâ::::::t:j:s:i;igsafc = :fc8ï(î

r i l— l l i  fras^alMt d« la Plala 
Ctmtrmà «

iaarter. « i  .t.: l è f ^  *0  «ata. m  .i. 
sTfU.OiO .L. 

rtMe,0;ftVkflM.
r a lQ i— t l l fa s i i id * ia H a > a

F-vrtĵ . 5|7 1i^
 ̂ 1 ». éeirteab .̂ o êbseï bM

1|-J aoreanre i .n  l|:l; deee»aia 5 .» I|-1;

César rer tf
Février, fr.400i0 ; aera. &.W (Mh avril. Ô.W M-, 

s.tii»;>lj3. ^
Marché eouteau.

3 0 U R S E  O E  L I L L g
Da 17 Février IWt

U  lH,urae a été Irés anim<̂  aajMrd'hui. U Ua* 
danrs A U hausse eiwtiuue A duuiiuer.

Bullv-Ureaey prend une rortenvanee de H.MO A 
Ô IW. nCscarpeTle muuto de -1,Wü a FerCej 
de m.7b A ImA, I «via de 'J. lUU é V. VM. Mearchin.

RtOUA ij.t»rO; Coarri<^sde4.aèUA4.-2B; Doa- 
chy de 4,(JÜ0 A 3.9U0; nédiiasllt de m  AK».

Les tramways da «éeerteoMot da Nofd eat 
traavé preneur A fr. Le Crédit du Nord eet ea 
beitte de 1% A 4t7.9a

eevaoae aCvkoBli 
2 février. ~  AaMe 68,». Blaasy. poT. «V «. 
on. 8 i.60.
U février. -  Vem’teeet Olaees d'Aakhe. &.«!. 

-  Bruay, aoai. 830.00, port. m .’A.
Pmr tes •ate«»>« taaia aesaet. mér le lalltsii 

•Mp/ef parWM Mate tes lacndis.

BrnaAbh.im 97 
NeaUbAré I M -----
“ Æ i .  I I

113» A . ------

Gand. . i m L -----
-  i m  IM 10 

IM. 101 -“îr
-  i m  IOI t&
-  1374. vn Mina 10) >

B U L L E T I N  F I N A N C I E R
Patta, U FénAtr. 

La spètrulaiieM ceaeerveeva aUttode rAtteeAt et
les affairea reeteat celaies.

Peu de variations eurle eoort de noe fteatae :
Le 3oiO acotéi&.Tden preaaUrooaraet cldlare 

A9J.67.
Sar U Koavean la mouveaMat n'a pat dépwaé S

aot. Ii3 A9I.07.
L'AmortieeebU finit A W.
ËtUildAlW.lO.
Le CrédiT Fon»isr n'a pM varié A kt». <».
U  Ranque de Parie tWt é ch a ^  A MO.
Le Crédit LyonaeU cote 
Lê Crédit Mobilier hüi.S

NoevdU haueee 4n Ha*r à ÏW.Î.',.
L’Italien a qaaiquM p«u r̂ aetioaaè é tti.<7. per- 

:aat ua pea plue que soe report.
Lea valê Dr« Ott.;meMe msi été trii seiaiêes ;
I e Turc a'eat avancé A
î.a Banque «Mtonan»» A (tf.*.»».
Rien de notabU A aignaler aar lee autres rentes

** îîÈ »e6l en repriee A TJa, 
Parmi les Chemine étraageétraageft. lee Chnüns Por-demani...........

tO'i et û 7'!B!
l/êtêo% des grand t Mines de Seint-Antoine t’eatédkaogéeA6l.dO.
L'oidigatioa des Chemins 4e fer de Unarèe A 

Alméria eet en progréc sensible A MU.

Up.da JoarMi l'4 «

cegiraai. K. U ittARUl-l-

FeuiUeton de l’iéeetitr dt Roubêim-Toureêinç !« i nous connaît tlepuî  .Hx

LES MILLIONS
I>e M .  J o r a m ie

PAHIIK
LE CRIM B DE O R A N D Y A L

CependaDt, lu aobéteraa ane bontenie de 
vin, il y a plus d'un mois qu'il a’en est pas 
entré Ici, cl ]e vrux que eo boive uo verre 
anjourd'hui. Cela tu fera» du bien, tu verras.

Il faut conxerver le« forcea, muo enfant ; 
tuas beau »-tre courageuse, vaillunlc, H
fout pas abuser. C’est askei de moi d Cire 
clouéo sur mon lit ou dans ce fautruil.

Il faut t«* lenir pnHe à ruprendre lon ai 
guille, car l'ouTrng*) reviendni. -  ç« nw (n'ul 
pas durer ainsi. - Jfot * .......- ......... -

dnn  ̂ la maison, t̂ elle fnlt q«** noiin' 
«n r>lKr'i. i>ii .1 lonjour.-t 
at -n |K>iir l<>< imr|i*ns lo­
in mil ils Koiit lii>iinâlt‘ .> ot 
nous te hOtiimex. Kvidcin-

............................. Kil.lot n** nona a point
‘ tron fnnuy^'t, c'est \ la concierge quo nous
lo (levons ; ello lul a 'lif. plaidant notre cause : 
8uy» tiaiiquille, ia')ii.>leur, ne let tournicii- ' 
le^pi»; t'Iles ool loujours bien }»ayé, ellej 
payeront encore ; d'ailleurs elles oot un mo­
bilier qui représente, pour le moins, deux an- 
aées de loyer, s 

Allons, ma Ninle, couragiA ct eapoir ; ta vat 
prendre Isa deux objet»*, tu Iras les vendre et 
tu achéteraa tes petites provisions. Vn, mon 
enfant, va vite, nous nvons fnini !

Au lieu d'obéir, la joune ülle approcha des 
pieds de sa mère un petit biinc sur lf*quel elle 
t'assit. Alors, apnuyaot duucomont ’

v.yjnl ’ lr.tvajll«r
______ - l‘<»UV«l'8l

___  . . . .  comme autrefois, nout
▼allleroiiM loules deux ensemble.

l'irai luieux, je 1

Dieu merci, à l'exception de monsieur Ha­
biot, notre propriétaire, noua ne d«'Vons rien
4 peraoune ; jusqu'à préaent nous avona p;

., r -— - ^  grosse, ___t en iravaillant, — et tu travail­
lent monenfant,—nous amverona A la payer. 
Nona donnerons dea acorapiet, dix ou douxe 
franca par aemalne, el au bout d'uo an nous 
M  devront plut rien.

La propriétaire evt riche, et. puisqu il a at­
tendu, il attenira bien encore ; -.1 n̂  réfutera 
oertainement |»ae d'étre paré P-'»" pel«<‘'* sotn- 
mee. <^'ett ee ^oe ça lui fait <lu moment qn il

iS^mcltrga ast oaa bonne femme ; eiie

Irn ffeouiix de 1.̂
— Chère m*

.J matin dans 
lions de lingerie où

bras 
iliide. elle lui dit:
Huls |K)int retournée

sites inutiles, .l'u 
tois alb'̂ e ailleurs ; j'uVHittu pi.4 Ixtnn •1' t*<ntative, je 

idé<>, elle n' -̂ 
iirn‘nl pu.i r<i‘iK8l. t'.Mpi'n- 

■lanl', <;liùr<̂  mére, fà, oti je tuih alléo ce matin, 
l'ul rvHcoalrv un rayt/n denolojl.

— Hein, que veux-tu diro ?
— Mére chérie, ' oim olloi peut tMre me 

gronder, niaw mo prtrtlonuerê .

toujours connu t

appfMe Kern.‘»n-I», 1

« {H'nséea ; pourtant

— Mon Oieu, màit où done es-tu alMe f
• Vons le saurex, ma mére. rouraooi 5

cbote, ceat que J'avaia la craWa da ne pas

La jAiine ilUv commença par raconter la 
<' )nvrraiition qu'elle avait eue l'avunt-veilts 
avec la demoiselle Fernande.

— Kt lu t'es présentée chexee peintre! «s- 
clama madame Lureau.

— Oui, ma mère, oe matin.
— Ohl modèle, ma tille modèle daat on 

ittolier de peiBturel... Mais Je comprends, 
lu oe «avais pai

- A h l
^  On n’a pas voula m'eipllqner...
» -  Knfln, tu at ea affaira à un honnête 

homme. .
— Ohl oui, ma mére.
— Apprenda-moi donc vite comment tu at 

. Jl reçut par monsiear Oeorgea Ramai.
— 11 n’y était pat, c'ett i  un de tea élévaa 

que j'al parlé. (!et élève, monsieur Lucien 
Morel, répond pour montieur Itamel an ton 
absence.

— I ;’e*l bieo, je t'écoiite.
Tout an rougissant, sans cauae apparente, 

Etigénie lU A sa mére le récit Idèle de ce qut 
a'rttait passé entre elle et Luciea dant te petit 
salon.

Ko achovaot elle tira de ta poche, presque 
rraiotivement, la pièce de vi»^  francs.

- Ë t  ta aa aoeepté? fil U mère avec un 
doux accent de reproche.

— Je ne voulaU paa, mais comment faire 7 
Il a a« ai biea s’y prendre. D’aUleurt, cbére 
mére, ce n'eat pat Qne aondae, paiaque aona 
rendront.

Madame Lureau hocha U téla.
— Ma fiUe, dit-elle ffravemaot. U eat bon 

de te dé&er da la généioaiU 4aa kommMa,qoi, 
preeque toujoura. cacha aae arriéraiwatéa. 
Hon expérieoee, — elle ta viendra plat lard,
— m'a amrit «|u’oa paye toaveni bien cher

Mune fllle comme loi a'eal m  déaiaiéfaaaé ;
Il asi pre^aoa biujoora la baaa Cta cakol 
plos ou moins avonaUe.

•  Ob t ma aidrt, rdpUifua la Jeaaa flik arao

des larmes dans lea yeux, si vous connais-î vit lt déjetiner tur la pettle I^We carrée, 
siei monsieur Lucien Morel, al vout l'ovi^z 1 qu elle avait placée devant f*  méra pour que 

seulement, vous ne tupposeri''2 pas qit'il reJle-ci o'̂ jit p*% à ae déraagar, puit towlea

délicatesse et — je Tai bien tu — c’est ti 
JeuM hoinuie d’un grund cœur. II n’eat pns 
riche, malgré cela 11 est généraux, c’est dans 
ta nalure.

La m<>re prit dans -»ea mains 1a téle de aa 
tUle et Ia regardant Oxement. let yeux dans 
Ut yaux .•

Machére enfant, dil-elle, tu parles do • 
Jeune homxM ava« biaa da l'aothoualasma ; ii 
laut tavols mieux résister i  ses impressions, 
la leoonnaM qna ae jeaaa monsieur a été 
eourt(Ma,poli, parfaitaenet convenable rvrc 
toi, qu'H t'a pai4é comme un honnête garçon 
devait le faire. Mait ta ne le connaît pat, el 
U y a pttrfoia dea aiAarenoas ai trompeuaea. 
Âh I cnére, ehère onfant,ne te laisse pas aller 
i  dea idéet romanexqoos, veille sur to1,prends 
gardai

»  Ha mére, dois-je mnvwyt»r i  monsieur 
Lucien Morel sa pièce de viogt irancs ?

— Non, ear ce eerait, je crois, une offense. 
Tu aa accepté cet argeat, garde-le ; mais le 
remiar |ue tu gagoerat tera pour t'acquitter

catte deHe.
— Eo ce cas, ma mére, 

servir de cefte pièce d’or 1
3 pouvons II

-  (M
— Comma cela vous eonserveret votra al 

Uanc et vutra dé d'argent.

panier pleia ée proviaiOM. Ella avait acheté 
oae bootailla de vin. dn peüt a lié e4 o m  balle 
trancha de vaaa piqué chas le char .utiar ; das 
pomoMs de tarra, daa teala, do bearra, nn 
morceau dé botaf, pria dans U trancha graaae 
neur faire, le soir, nn bota bouiUon A 1a ma­
lade. Slla avait dépaaaé nn pea ^us de eiaq 
(ranea.

EUa mit la noaaato an'eUa rapportait dMs 
1a petite botta de ]'afO|otrt) at, lâtemaa^ têt-

n'avnli'nt faitno pareil ropas.

., le d<'j-iioer« >aa<t.toi<'lureau, 411I 
ii'itVMÎl pas dormi la noit, ti'était assoupie. 

Kugé-oie, ayant fermé la porte de la cham- 
re, • étaU reliréa d.iaa hi salfe è manger Vi 
le s'occupait à raccommoder des bas. Hepri- 
»  atir rapriaet. U fallall bieo faire dorer la 

vieift et rtaé.
KIU éUit réveuaa. BUe pentall ù ce que hii

de Lucien Morel 
Tout i  coup 

port
frap]M doueatueai à la

Eugénie alla ouvrir.
UVtait la e<»olerge,
— Ne faitet pas de bruit, parlez bai>, lui 

dit la ienna fille, maman dort.
— Ëh bien, 11 faut la laisaer reposer.
— Est-ce que voua avez quelqae cho«e a 

le dire?
— Uui.
— OtiaaKef
— Le propriétaire oat on bas, iass l'i loge,

11 délira vou» parler.
— Mais, madame (irelut, 11 sali bion...
»  .^aatdonto;maVréc(')a.il tieat é vons 

vtrir, vous on votre méra. 11 voulait monter, 
mait ja I'm al empéehé, i  canse de mndame 
L«fea«;vMataveaaae la moindre dea cho- 
ana la mel en révohilion.

La jeuae fille était dtveaao touta tram- 
blanta al aoa eceor battait i  ae briser.

— Bon, fit la coaeterge, veue voilé tout et- 
faréa: (aut pas avair peur, memiHle lugé* 
aie. Après tout, monsieur Habiot ae voaa 
ntanom poiot. AHotis, venex, 
bieo fui répondre.

^  ff
aatraa c

denner k  peiae ë t saluer la Jeaaa tdta :
— ireat votts qui Mes la fille do la veuve 

LuraanY dit-ii d'ua tnn br»u<qti«.
— (Mi, iDDOiteiir.
> .Alt t çA. voyotts*. HUHit'l «llcz-voiia me 

payer, vout f
— Moasieiir Rabitd, madame Ur«>liit a dA
)09dire.,.lMlhatia Kugénie.
— 11 ne s’agit pas de cc qu.' m a dit mada- 

tirelut. Inlmoi^it-il ^ttrâuuu^ buûiIa.
I tpie ronk tniz flft me

payes-vous.
— Ma mére e-t malade dcuaU plaaleara 

mois, monsiaur, et, poor eumi>(e de matheor.

I regar*
Je tuit I

~  J'en â  demandé partout.
— AlloB»donc, il n'y a «fita 

qui ne trtuv«nt tien à faire.
- (J h !  monsieur, voua 'les cruel, tt la 

jaiiac Ul(o.
Eide groacei laimet rouierent dans sai 

yeui.
— Moi, je ne connais qu'uno clioac, ntpxit 

v^os^h HaMot. v'est qu'on doit pay«r qaaad
— Ah! woii«laur, m qouo pouvu)«».
— S'il n'y av^it que de maavalt looalairaa 

coume voué, oà aa teniaat lee praprtétai*
Ht n'auralenl phre, ma fM, qu’i  lea<lfe la

maiaon.
— Aprét f
-> Noas avoaa toajonrt pay  ̂ exaclemeat.
— Rxeelleate habitude qu’il ae falhlt paa

d'euvrafa.

(t  nitrt/. B u u  M U U aO «m


